
L'OISEAU-MOUCHE

Pas milt; cependant, regàrdez moi : et
jereculai de quelques pas. Voyez-vous?
je mets les pieds l'un derrière l'autre,
et pourtant . ... je narche. Quelle est

votre profes ion ?-Marchand.-
Ah f vous vendez. Voulez vous me

dire ce q !e c'est que vendre.
IU ne le voulut pas parce qu'il ne le

pouvait pas. Il n'est pas ce qu'on peut
appder un savant, nais il se prétend
frotté d'une certaine instruction,
com:ue :ui dirait un bon cours coi
Mercial

Un mare parlait devart moi, avec
une vluilité rare, de l'empire bri-
ameiqqu,-Vous en p-irlez bien à votre
aise de l'empire britanique, lui dis-je
à tarle pourpoint. Savez-vous ce que
est qu'un empire ? Affaire de jeter
m, peu d'e iu froide sur un trop chaud
enthomiasme.-Un empire ! dit-il, un
pen vexé, un empire, c'est...c'est....-
Cst. repris je, monsieur, que vous
setez coi 1

SMes chers amis, voilà ce qui arrive
quand on parle sans savoir définir.

Je u'ai pas eu affaire à des savants,
mS dwez-vous. Soit ! Mais vous qui
aez peut-tre étudié assez longtemps,
répondez-moi :

Qu'est-ce qu'un traité, un voyage,
k- rire, ta parole, le monopole,-la paix,
etc. Donnez-moi, non une explica-
tion, mais une bonne définition : gen-
re et différence spécifique.

Tenez x1avouons qu'il avait raison
excancien, Aristote, je crois, qui a dit
àpen près ceci : "Montrez-moi un

hwane qui sache bien définir et je le
ilrri jusques au bout du monde."
Hein ? C'est ce qu'on peut appeler al-
er foin 1 Et iemarquez que ce mon-

sir s'y entendait en définition. .
Apprenons donc à bien définir, et

.mns serons clairs et sensés dans nos
-armnrs ; notre intelligence en acquer-
-a plus de erectitude. Nos polémi-

us amront une fin. Enfin, chassons
de mstre esprit, par ce moyen,, le va-
gM de 'à peu près ; nous nous com-
pSadroas. et l'on nous comprendra.

Lovs.

CHRONIQUE ECOLIERE

D-ananche, :17 Février, nous avons
angé d'étude et de catéchisme en
imonner de la fête de la Ste-Famille

faée :au lenlemiin. La Ste-Famille
stla fête patronale du Séminaire. A

5î heres, salut solennel à la chapelle,
hanté par Sa Grandeur Mgr Labrec

ge- Excellente musique vocale et
suntmentale. Fanfare, antum ergo

gur rUnion Ste-Cécile, superbe Ave
wrm exécuté avec succès par M.
1abt Desgagné et MM. M. Gravel,

1. Brassard,
rard.

A. Desgagné et P. Gi

***
L'ouverture des Quarante-Heures a

eu lieu mardi, 18 février. Le sermon
d'ouverture, un magistral sermon, a
été donné par le R. P. Jaquemin,
de l'ordre des Rédemptoristes, l'un
des prédicateurs de la retraite actuelle
ouve rte dimanche à la catnédrale. Le
sacristain, encore cette fois, s'est
sirpassé. L'illumination électrique du
nnître-autel et du sanctuaire de la
chapeile aux exercices du soir était
d'une merveilleuse -plendeur.

***
Nous avons assisté dîimanche à la

c'ôture de la retraite prêchée à la ca
thédrale par les Révérends Pères Ré-
demptoristes dont l'influence sur la
population canadienne est toujours si
décisive et si efficace.

A en juger par les quelques sermons
que nous'avons entendus et par l'im-
mense foule qui se pressait pour les
entenire, les Pères Ve:looy et Jaque-
min, qui connaissent bien Chicoutimi
pour y être venus prêcher le Jubilé,
se sont aisément mis en communion
d'idées et de sentiments avec leur au-
ditoire. Nul doute qu'ils ont laissé un
souvenir durable de leur zèle dans
l'âme de tous ceux qui les ont enten-
dus.

L'Académie Saint-François de-Sales
a tenu sa quarante et unième séance
mercredi,26 février. Jolie,cette séance,
et intéressante comme ses devancières.
Il est vrai qu'au fond ce sont toujours
les mêmes choses : discours de M. le
Président, lecture du rapport, lecture
des devoirs,etc. Mais la qualité y fait
beaucoup, et elle n'a pas été inférieure
cette fois-ci tant s'en faut.

Le discours du Président, M. O.
Bergeron, oh ? un beau discours, bien
tourné, vibrant, littéraire et, dans le
fond et dans la forme. Rapport semes-
triel lu par le secrétaire M. E. Warren
original, spirituel, rempli de louanges
pour ceux qui ont su remplir de chefs-
d'œuvres-relatifs, bien entendu-les
cahiers de lAcadémie; mais, flétrissant
pour les paresseux qui ont préféré les
douceurs des pavots somnifères de
Morphée aux lauriers académiques.

La lecture des devoirs a été très in-
téressante ; la dictée de l'élève de
Prsnière, comme le discours du Rhéto-
ricien, a mérité les applaudissements
de l'auditoire qui, certes, s'y enten-
dait. A part les prêtres de la maison
et de la ville, le public lettré dt Chi-
coutimi, M. le maire en tête, était venu
encoumager de sa présence les succès
de l'Académie.

Ce qu'il ne faudrait pas oublier,trois
nouveaux académiciens ont été, ce
soir-là, élevés au rang des "Inmor-
tels." Ce sont MM. Damase Potvin,
Pliilosop5hie junior, Maurice Beaulieu,
Rhétorique, Ls-jos. Lévesques, Belles
Lettres. Un grand nombre d'autres
élèves ont été décorés du ruban blanc
du c-andidat ou du ruban vert de
l'aspirant.

La partie musicale de la séance a été
tien remplie. Jolis morceaux exécu-
tés par la f.nfare ; "Ch--ants cana-

diens" d'Ernest Gagnon, par l'Union
Sainte-Cécile ; "L'enfant maudit par
sa m're," chanson chantée par M. M.
Gravel ; morceau de piano, "Poète et
paysan," à quatre mains, par MM. les
abbés E, B3ourget et E. Bérard - enfin,
superbe solo de flûte par M. V. Dar-
veau, E. E. D., accompagné par M.
l'abbé Bourget.

A tous égards, cette séance ne l'a
pas cédé en intérêt à ses devancières.

DAMASE POTVIN,
El've de Philosophie junibr.

$l1ot de 0atopo11s
Tous les soirs, de ce temps-ci, quand de

puis une heure déjà ie reste de la maison
est en siknce, il monte du rez-de-chaussée
un vacarme solennel, où l'on croit distin-
guer des bruits de i as précipités, des fracas
intermittents de détonations et des cris de
victoire. Ce sont les opérations du siège
de Ratopolis qui se poursuivent avec une vi-
gueur inaccoutumée depuis quelques temps
sous la direction de deux chefs intrépides et
infatigables. Au milieu de la nuit, ils s'in-
troduisent sans bruit dans la place, en fer-
ment toutes les issues, et massacrent sans
pitié à cours de bâton tous les citoyens de
Ratopolis qu'ils rencontrent.

Ratopolis, n'est-ce ras, c'est la dépense,
et, les rats, après y avoir m.ordu tant d'au-
tres chosts, vont maintenant y mordre la
poussiere.

Avant d'assurer votre vie, examinez l'é-
des affaires et la valeur présente de

La Cie d'assurance L'EQUITABLE
la plus puissante et la plus libérale du monde
Actif général, 31 déc. 1900 $.04,598,o63
Surplus général- " " 66,137,170
Pour le Actif 31 déc. 1900 7,660,649
Canada Surplus " "" 2,002,437

SEARGENT P. STEARNs, Gérant,Montréal.
J. -E. SAVART), Agent, Chicoutimi.

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

EPICERIE
PROVISIONS En gros
FERRONNERIESI

j--
N. B.-Tous faisons une spécialité de

matériaux de constructions de toutes
sortes -

CHICOUTIMI

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS

-ET -

INSTITUTEURS
TROUVERONT A NOS MAGASINS
L'assortimnent le plus complet de Livres d'E-

coles, Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles et de bureau en général.

Machine à écrIre " EMPIRE " vendue
$60.00

LIBRAIRIE GITAY-GODBOUT
CHICOUTIMI


